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			Introduction :
 Modalités de l’épreuve et de sa préparation

			L’arrêté du 25 janvier 2021 fixe les nouvelles modalités des Concours de Recrutement de Professeur des Écoles (CRPE) : le concours externe, les concours externes spéciaux, le second concours interne, le second concours interne spécial et le troisième concours. À ce titre, et sauf mention contraire, toutes les citations en seront extraites.

			Comme tous les concours de l’enseignement, le CRPE est composé d’épreuves d’admissibilité (deux disciplinaires et une d’application) et d’épreuves d’admission (une leçon et un entretien).

			Pour l’épreuve d’application, « le candidat a le choix au début de l’épreuve entre trois sujets portant respectivement sur l’un des domaines suivants :

			• Sciences et Technologie ;

			• Histoire, Géographie, Enseignement moral et civique ;

			• Arts. »

			Le présent ouvrage a comme objectif d’aider au mieux les candidats qui choisiront le sujet « Histoire, Géographie, Enseignement moral et civique ». Il faut préciser toutefois que pour chaque session, une commission déterminera deux composantes parmi l’histoire, la géographie, et l’enseignement moral et civique.

			Avant d’entrer dans les détails des modalités de l’épreuve, il convient d’insister sur trois éléments importants :

			• Les trois épreuves d’admissibilité sont au coefficient 1 et ont donc chacune la même importance dans l’obtention du concours.

			• « Toute note globale égale ou inférieure à 5 sur 20 à l’une des trois épreuves écrites d’admissibilité […] est éliminatoire. »

			• « Le jury tient compte dans la notation des épreuves de la maîtrise écrite et orale de la langue française (vocabulaire, grammaire, conjugaison, ponctuation, orthographe). »

			« Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes de l’école primaire. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maîtrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maîtrise finement et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellectuelles du socle commun de connaissances, compétences et culture, et les programmes des cycles 1 à 4. »

			On peut rapidement rappeler l’organisation de la scolarité des élèves et des programmes d’enseignement qui la structurent :

			• l’école maternelle, petite, moyenne et grande section (cycle 1) ;

			• le cycle des apprentissages fondamentaux, cours préparatoire et cours élémentaires (cycle 2) ;

			• le cycle de consolidation, cours moyens et sixième (cycle 3) ;

			• le cycle des approfondissements, cinquième, quatrième, troisième (cycle 4).

			L’ensemble formé par les quatre cycles et le socle commun constitue donc un tout cohérent et ne peut être dissocié. Si le futur enseignant en primaire ne travaille au quotidien que sur les deux premiers cycles et une partie du troisième, il est indispensable qu’il les connaisse tous. Tout comme il est indispensable qu’il maîtrise les cinq domaines de formation du socle commun.

			Bien entendu, certains domaines du socle commun ont une vocation transdisciplinaire :

			• « Domaine 1 : les langages pour penser et communiquer. […] Ce domaine permet l’accès à d’autres savoirs et à une culture rendant possible l’exercice de l’esprit critique ; il implique la maîtrise de codes, de règles, de systèmes de signes et de représentations. Il met en jeu des connaissances et des compétences qui sont sollicitées comme outils de pensée, de communication, d’expression et de travail et qui sont utilisées dans tous les champs du savoir et dans la plupart des activités.

			• […] Domaine 2 : les méthodes et outils pour apprendre. Ce domaine a pour objectif de permettre à tous les élèves d’apprendre à apprendre, seuls ou collectivement, en classe ou en dehors, afin de réussir dans leurs études et, par la suite, se former tout au long de la vie. Les méthodes et outils pour apprendre doivent faire l’objet d’un apprentissage explicite en situation, dans tous les enseignements et espaces de la vie scolaire. » (Socle commun de connaissances, de compétences et de culture, SCCC).

			Alors que d’autres sont plus spécifiques à l’histoire, géographie, enseignement moral et civique :

			• « Domaine 3 : la formation de la personne et du citoyen. L’École […] permet à l’élève d’acquérir la capacité à juger par lui-même, en même temps que le sentiment d’appartenance à la société. Ce faisant, elle permet à l’élève de développer dans les situations concrètes de la vie scolaire son aptitude à vivre de manière autonome, à participer activement à l’amélioration de la vie commune et à préparer son engagement en tant que citoyen.

			• […] Domaine 5 : les représentations du monde et l’activité humaine. Ce domaine est consacré à la compréhension du monde que les êtres humains tout à la fois habitent et façonnent. Il s’agit de développer une conscience de l’espace géographique et du temps historique. Ce domaine conduit aussi à étudier les caractéristiques des organisations et des fonctionnements des sociétés. Il initie à la diversité des expériences humaines et des formes qu’elles prennent : les découvertes scientifiques et techniques, les diverses cultures, les systèmes de pensée et de conviction, l’art et les œuvres, les représentations par lesquelles les femmes et les hommes tentent de comprendre la condition humaine et le monde dans lequel ils vivent. » (SCCC)

			La dernière version des programmes des cycles 1 à 4 a été publiée au Bulletin officiel de l’Éducation nationale n° 31 du 30 juillet 2020. Le socle commun de connaissances, compétences et culture a été publié au Bulletin officiel de l’Éducation nationale n° 17 du 23 avril 2015.

			« L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une séquence ou séance d’enseignement à l’école primaire (cycles 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat ».

			Il s’agit donc pour le candidat d’être capable de :

			• produire un commentaire analytique de documents didactiques et/ou pédagogiques ;

			• concevoir une proposition didactique ;

			• faire les deux (analyse et conception).

			La didactique désigne « l’ensemble des techniques d’enseignement » alors que la pédagogie est « la science de l’éducation des jeunes, l’ensemble des méthodes qu’elle met en œuvre » (sous la dir. d’Alain Rey, Dictionnaire historique de la langue française, 2004). Plus prosaïquement, du point de vue de l’enseignant, la didactique correspond au travail effectué en dehors de la classe pour préparer le cours alors que la pédagogie correspond au travail effectué en classe pendant le cours.

			La première partie du présent ouvrage présente la conception d’une démarche d’apprentissage dans toutes ses dimensions en histoire, géographie et enseignement moral et civique. On y réfléchira à ce qu’est la transposition didactique et aux objectifs et impératifs de construction d’une séquence et d’une séance en histoire, géographie, éducation civique.

			L’épreuve écrite d’application « a pour objectif d’apprécier la capacité du candidat à proposer une démarche d’apprentissage progressive et cohérente. » C’est donc une épreuve pratique qui met en jeu les capacités professionnelles du futur enseignant.

			Afin d’expliciter, on peut partir du socle commun, qui détermine l’objectif à atteindre en fin de troisième. L’extrait choisi vient du domaine 5 « les représentations du monde et l’activité humaine » dans le sous-domaine « l’espace et le temps » : « l’élève se repère dans l’espace à différentes échelles, il comprend les grands espaces physiques et humains et les principales caractéristiques géographiques de la Terre, du continent européen et du territoire national : organisation et localisations, ensembles régionaux, outre-mer. Il sait situer un lieu ou un ensemble géographique en utilisant des cartes, en les comparant et en produisant lui-même des représentations graphiques. » (SCCC).

			L’enseignant doit mettre en place une démarche « progressive et cohérente » afin d’atteindre cet objectif en partant de la petite section de maternelle jusqu’à la troisième. Il est guidé en cela par les programmes disciplinaires. En simplifiant pour bien comprendre, on peut proposer une démarche progressive comme suit :

			• Cycle 1, Explorer le monde :

			– Découvrir l’environnement : « l’observation constitue une activité centrale. Elle est d’abord conduite à “hauteur d’élève” au sein de l’école et de ses abords (la classe, l’école, le village, le quartier, etc.) puis permet la découverte d’espaces moins familiers (selon les cas, campagne, ville, mer, montagne, etc.), à partir de documents et de situations vécues en milieu naturel lors de sorties scolaires régulières. » (Programme d’enseignement de l’école maternelle, PEM)

			– Ce qui est attendu des enfants en fin d’école maternelle : « dans un environnement bien connu, réaliser un trajet, un parcours à partir de sa représentation (dessin ou codage). »

			– Première étape, les élèves observent et découvrent. Ils dessinent pour formaliser.

			• Cycle 2, Questionner le monde :

			– Se repérer dans l’espace et le représenter : « au CE2, on commence l’étude de l’espace géographique terrestre à travers quelques milieux géographiques caractéristiques. En partant de l’espace vécu puis en abordant progressivement les espaces plus lointains ou peu familiers, on contribue à la décentration de l’élève. » (Programme d’enseignement du cycle des apprentissages fondamentaux, PECAF)

			– Attendus de fin de cycle : « se repérer dans l’espace et le représenter. Situer un lieu sur une carte, sur un globe ou sur un écran informatique. »

			– Deuxième étape, les élèves se repèrent et représentent. Ils situent sur une carte.

			• Cycle 3, Géographie :

			– En CM1 : « découvrir le(s) lieu(x) où j’habite. Identifier les caractéristiques de mon(mes) lieu(x) de vie. Localiser mon(mes) lieu(x) de vie et le(s) situer à différentes échelles. » (Programme d’enseignement du cycle de consolidation, PECC)

			– En sixième, la notion d’habiter est appliquée à plusieurs types d’espaces : « habiter une métropole », « habiter un espace de faible densité », « habiter les littoraux », « le monde habité ».

			– Troisième étape, les élèves abordent en CM1 la notion d’habiter qu’ils déclinent ensuite en sixième.

			• Cycle 4, Géographie :

			– « Les espaces et les territoires dans le cadre de leur aménagement par les sociétés sont questionnés au regard de la durabilité de leur développement et des effets géographiques de la mondialisation contemporaine. » (Programme d’enseignement du cycle des approfondissement, PECA)

			– Quatrième étape, les élèves questionnent les espaces afin de les comprendre.

			On le voit, chaque étape s’insère dans une logique de progression d’ensemble pour aboutir aux attendus du socle de connaissances, de compétences et de culture : l’élève « comprend les grands espaces physiques et humains ». En ce sens, il s’agit pour l’enseignant de concevoir une étape en en connaissant et en comprenant son origine et son but. Même si le socle commun de connaissances, de compétences et de culture s’acquiert durant les cycles 2, 3 et 4 de la scolarité, le cycle 1 contribue à poser des fondations qui contribueront ensuite à l’ensemble des acquisitions visées par le socle.

			Les parties disciplinaires (deuxième, troisième et quatrième parties) du présent ouvrage commencent chacune par une réflexion sur la lecture et la compréhension des programmes prenant en compte leur articulation avec le socle commun de connaissances, de compétences et de culture.

			« Le candidat dispose d’un dossier comportant notamment des travaux issus de la recherche et des documents pédagogiques. Le candidat est amené à montrer dans le domaine choisi une maîtrise disciplinaire en lien avec les contenus à enseigner et à appliquer cette maîtrise à la construction ou à l’analyse de démarches d’apprentissage » (AMC).

			Le travail demandé est donc un travail sur un dossier comprenant à la fois des documents scientifiques et pédagogiques. Ce dossier ne pourra être appréhendé que par un candidat maîtrisant les savoirs disciplinaires exigés par les programmes et sachant bâtir pour les élèves des démarches adaptées d’apprentissage y aboutissant.

			Les parties disciplinaires (deuxième, troisième et quatrième parties) du présent ouvrage proposent d’explorer du cycle 1 au cycle 3 en histoire, géographie et enseignement moral et civique les programmes du primaire. Elles sont organisées afin de permettre :

			• un apport des connaissances minimales exigibles au concours dans les sous-parties « Connaître » ;

			• des propositions de démarches, méthodes et techniques didactiques et pédagogiques dans les sous-parties « Appliquer » ;

			des bilans par cycle et par discipline proposant un essentiel à retenir et des méthodes pour le concours mises en pratique dans des études raisonnées.

			Enfin, la cinquième partie propose des exemples de sujets corrigés complets couvrant l’histoire, la géographie, l’enseignement moral et civique ainsi que les trois cycles de la petite section au CM2.

			Le présent ouvrage est conçu pour suffire à la préparation à l’épreuve pratique d’histoire, géographie, enseignement civique du CRPE. Néanmoins, des éléments d’une bibliographie réduite proposent quelques pistes de lectures complémentaires en pédagogie et en didactique pour le candidat au concours ou l’enseignant débutant.
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			Première partie

			Présenter une démarche d’apprentissage

			Pour présenter une démarche d’apprentissage concrète et cohérente avec les exigences des programmes et les attentes du socle commun, il est nécessaire d’avoir une vue d’ensemble des attentes de l’école, cycle par cycle.

			« L’école maternelle est une école bienveillante, plus encore que les étapes ultérieures du parcours scolaire » (PEM). Il s’agit à la fois de donner envie aux enfants d’aller à l’école et de les mettre en condition d’apprendre et d’épanouir leur personnalité.

			L’école s’adapte aux rythmes très différents des enfants et « veille à l’alternance de moments plus ou moins exigeants au plan de l’implication corporelle et cognitive » (PEM). Pour cela, « l’enseignant met en place dans sa classe des situations d’apprentissage variées : jeux, résolutions de problèmes, entraînements, etc. et les choisit selon les besoins du groupe classe et ceux de chaque enfant. » (PEM) L’évaluation est positive : « elle repose sur une observation attentive et une interprétation de ce que chaque enfant dit ou fait. » (PEM) Il faut varier, adapter, mettre à hauteur, pour mettre en valeur les progrès et les réussites en tenant compte des différences entre les enfants.

			Enfin, pour la continuité des apprentissages en vue de l’acquisition du socle commun et pour favoriser le suivi individuel des élèves, l’école élémentaire travaille en concertation avec le cycle 2.

			« Au cycle 2, tous les enseignements interrogent le monde. » (PECAF). Bien entendu, il est impératif de considérer les différences entre les enfants et de prendre en compte les besoins éducatifs particuliers de certains élèves.

			Si « l’acquisition des savoirs fondamentaux (lire, écrire, compter, respecter autrui) est la priorité » (PECAF), les élèves doivent comprendre ce qu’ils apprennent afin de mieux apprendre. Et pour pouvoir apprendre davantage ils doivent automatiser les savoirs-faire afin de pouvoir les utiliser spontanément. « La construction de l’automatisation et du sens constitue deux dimensions nécessaires à la maîtrise de la langue […] [qui] est un outil au service de tous les apprentissages. » (PECAF) Il faudra donc croiser les domaines d’enseignement pour sans cesse travailler lecture, écriture et compréhension.

			Trois éléments sont à considérer pour appréhender concrètement le développement cognitif d’un élève de cycle 2 :

			« les connaissances intuitives tiennent encore une place centrale » ; l’école doit utiliser ces connaissances et les faire comprendre aux élèves.

			« Ce qu’un élève est capable de comprendre et de produire à l’oral est d’un niveau très supérieur à ce qu’il est capable de comprendre et de produire à l’écrit. » (PECAF) C’est une donnée fondamentale pour l’apprentissage.

			« Observer et agir, manipuler, expérimenter, toutes ces activités mènent à la représentation […] analogique (dessins, images, schématisations) » (PECAF) Il faut donc favoriser voire systématiser ce type de démarche.

			Le cycle 2 est le moment où les élèves apprennent leur métier d’élève et intériorisent les attentes de l’école indispensables à leurs apprentissages. Ils apprennent à « résoudre un problème, lire et comprendre un document, rédiger un texte, créer ou concevoir un objet. » Surtout, « les élèves, dans le contexte d’une activité, savent la réaliser mais aussi expliquer pourquoi et comment ils l’ont réalisée. Ils apprennent à justifier leurs réponses et leurs démarches. » (PECAF)

			Selon le programme d’enseignement du cycle de consolidation, le cycle 3 doit « consolider l’acquisition des savoirs fondamentaux (lire, écrire, compter, respecter autrui) […] [et] permettre une meilleure transition entre l’école primaire et le collège » sur lesquels il est à cheval. Cela, dans les cadres précédemment posés : bienveillance, différenciation et mise en activité.

			« Les élèves sont encouragés à s’exprimer et à communiquer ». Ce qui dans la classe consiste « à créer et à produire un nombre significatif d’écrits, à mener à bien des réalisations de tous ordres » (PECC).

			Cela participe d’une progression vers l’autonomie qui doit être accompagnée. « Les stratégies utilisées pour comprendre leur sont enseignées explicitement et ils développent des capacités métacognitives qui leur permettent de choisir les méthodes de travail les plus appropriées » (PECC). Ainsi sont favorisés l’accès « à une réflexion plus abstraite qui favorise le raisonnement et sa mise en œuvre dans des tâches plus complexes » ainsi que la coopération « à travers la réalisation de projets » (PECC).

			Enfin, le cycle 3 permet « l’entrée dans les différents champs disciplinaires » (PECC).

		


		
			Chapitre 1. 
Présenter et concevoir une séquence d’apprentissage

			A La transposition didactique : du savoir savant au savoir mobilisable par les élèves

			Si l’enseignement est la transmission du savoir, il ne suffit pas de savoir pour enseigner : c’est le triangle pédagogique (Jean Houssaye, Le triangle pédagogique. Théorie et pratiques de l’éducation scolaire, Peter Lang, Berne, 2000).
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			Source (modifiée) : Nibbler869 – Travail personnel sur Wikimédia,
CC BY-SA 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0/deed.en)

			Le professeur forme les élèves en leur apportant du savoir : c’est la formation, une relation pédagogique. La formation implique la mise en place de deux relations :

			• une relation didactique entre le professeur et le savoir qu’il enseigne ;

			• une relation d’apprentissage entre les élèves et le savoir qu’ils apprennent.

			En ce sens, le professeur est un médiateur entre le savoir et les élèves, cette médiation ayant lieu :

			• dans un espace pédagogique, en général, la salle de classe ;

			• au sein d’un contexte, environnement socio-économique, institution, société du numérique…

			Pour un enseignant, l’enjeu n’est pas de transmettre son savoir mais de transmettre un savoir mobilisable par les élèves. Pour cela, il faut se poser trois questions simples.

			Quoi ? C’est-à-dire : quel savoir faut-il transmettre aux élèves ? Savoir c’est « avoir la connaissance de » et « avoir la possibilité de » (sous la dir. d’Alain Rey, Dictionnaire historique de la langue française, Robert, 2004).

			Cela donne deux possibilités en didactique :

			• Les « savoirs » renvoient aux connaissances déclinées par les programmes de cycle et le socle commun. Au fur et à mesure des cycles, la part des connaissances dans l’apprentissage s’accroît et leur complexité grandit.

			• Les « savoirs-faire » renvoient aux compétences déclinées par les programmes de cycle et le socle commun : « l’aptitude à mobiliser ses ressources (connaissances, capacités, attitudes) pour accomplir une tâche ou faire face à une situation complexe ou inédite » (SCCC). C’est-à-dire la capacité de faire et de savoir comment le faire. Les compétences du cycle 1 sont plus simples que celles du cycle 4.

			Répondre au « quoi » c’est connaître et maîtriser les programmes et les attendus du socle commun, leur logique et leurs articulations.

			Pour quoi ? C’est-à-dire : quel usage auront ces savoirs ? Il s’agit ici de donner du sens aux savoirs transmis. Ainsi, les programmes de cycle 3 demandent d’aborder en CM2 en histoire la construction européenne afin que les élèves découvrent « que des pays européens, autrefois en guerre les uns contre les autres, sont aujourd’hui rassemblés au sein de l’Union européenne. »

			Pour l’enseignant, se poser la question du « pour quoi » permet de réfléchir à ce qui va effectivement être transmis. Est-il utile d’évoquer avec les élèves :

			• le fonctionnement exact de la commission européenne ? Probablement pas.

			• Le fait qu’il existe plusieurs villes dans plusieurs États qui abritent les institutions de l’Union européenne ? Pourquoi pas… Si cela donne du sens. On peut par exemple le relier à la nécessité de partager (le pouvoir, le prestige, l’argent) pour vivre ensemble et donc ne plus se faire la guerre.

			• Le fait que la période de la construction européenne est la plus longue période de paix entre la France et l’Allemagne depuis plusieurs siècles ? Très probablement…

			Répondre au « pour quoi » c’est réfléchir aux attentes du « quoi ». C’est se poser la question du but de son enseignement en général et de cette séquence en particulier. C’est enfin se poser la question de quels savoirs dispenser pour qu’ils soient mobilisables par les élèves.

			Comment ? C’est-à-dire : de quelle manière le professeur va-t-il transmettre les savoirs et leur sens ? C’est une question qui se pose en permanence pendant l’acte pédagogique et dont la réponse est susceptible de changer constamment. Un certain nombre de propositions seront présentées dans le présent manuel pour tenter d’y répondre.

			S’interroger sur le « comment », c’est en fait commencer à articuler les savoirs avec la réalité des apprenants. La réponse peut varier selon le niveau des élèves, la composition de la classe, voire les heures de la journée. La réponse varie également selon la nature des savoirs transmis. La Révolution peut être racontée, l’espace proche peut être visité, les valeurs de la République peuvent être interrogées. Il est possible d’aller droit au but ou de faire des détours.

			Cette réflexion est immergée dans un certain contexte. Le diplôme national du brevet étant un examen certificatif, il impose que tous les élèves de France maîtrisent le socle commun. Pour autant, il est évident que les attentes, notamment en termes de culture, ne peuvent être interprétées de la même manière par l’enseignant dans un centre-ville à proximité immédiate de nombreuses institutions culturelles et par l’enseignant en zone rurale enclavée. L’essentiel étant avant tout d’éveiller et d’attiser la curiosité. Éduquer c’est élever au sens premier du terme.

			Pour clore ce préliminaire et ouvrir des perspectives, on pourra méditer cette citation de Célestin Freinet (éditée en 1959 !) : « Avez-vous remarqué combien vos enfants, en famille ou à l’école, sont sages et faciles à supporter quand ils sont occupés, en totalité, à une activité qui les passionne ? Le problème de la discipline ne se pose plus : il suffit d’organiser le travail enthousiasmant » (C. Freinet, Les dits de Mathieu, in Œuvres pédagogiques, tome 2, Éd. du Seuil, p. 176).

			B Les objectifs d’une séquence d’apprentissage en histoire, géographie et enseignement moral et civique

			Une séquence d’enseignement est « un ensemble continu ou discontinu de séances articulées entre elles dans le temps et organisées autour d’une ou plusieurs activités en vue d’atteindre les objectifs fixés par les programmes d’enseignement. » (Arrêté du 27 août 1992 relatif à la terminologie de l’éducation)

			Établir les objectifs d’une séquence, c’est s’inscrire dans un acte pédagogique. C’est réfléchir à quels savoirs enseigner aux élèves, C’est-à-dire répondre aux questions « quoi » et « pour quoi ».

			Comme on l’a vu, le cadre général des savoirs à transmettre aux élèves est le socle commun de connaissances, de compétences et de culture. On s’intéresse plus particulièrement aux domaines 3 : « la formation de la personne et du citoyen » pour l’enseignement moral et civique et 5 : « les représentations du monde et l’activité humaine » pour l’histoire et la géographie. On ne délaisse cependant pas les domaines 1 : « les langages pour penser et communiquer » et 2 : « les méthodes et outils pour apprendre » qui ont une vocation transdisciplinaire.

			Pour chaque domaine, le socle commun détermine des « objectifs de connaissances et de compétences ». Si ces objectifs correspondent aux attendus du diplôme national du brevet et donc de fin de troisième, il est impératif que les objectifs d’une séquence de n’importe quel cycle s’y inscrivent pleinement.

			Les programmes explicitent les attendus avec des déclinaisons par cycle. Des compétences simples sont demandées en cycle 1 (« Élaborer des premiers essais de représentation plane, communicables »). En cycle 2, les compétences sont associées à des connaissances. En cycle 3, les compétences sont énoncées en lien direct avec les domaines du socle tandis que les connaissances sont détaillées.

			Les compétences et connaissances de la séquence en cours s’inscrivent forcément dans une progression. Il est souvent préférable de s’inscrire, selon les projets d’établissement et les choix des équipes pédagogiques, dans des projets annuels et/ou par cycle. Les situations sont bien entendu très différentes entre la petite section et le cours moyen. Il s’agit ici d’établir une progressivité de l’apprentissage selon une périodicité qui peut être variable.

			En simplifiant, on peut envisager deux types de progression :

			• La progression linéaire envisage les compétences et les connaissances les unes après les autres, avec des paliers de complexité de plus en plus importante. Une progression linéaire du cycle 2 va répartir du cours préparatoire au cours élémentaire toutes les compétences et connaissances à acquérir.

			• Une progression spiralaire répète les situations, les exercices, les rituels, etc. de même nature en augmentant, après acquisition préalable, la complexité des tâches. Les compétences et connaissances sont donc réutilisées très régulièrement pour en construire progressivement de nouvelles.

			L’élaboration des objectifs d’une séquence peut tenir compte de ces deux progressivités qui se complètent.

			C La construction d’une séquence d’apprentissage en histoire, géographie et enseignement moral et civique

			Les objectifs clairement déterminés et la séquence placée logiquement au sein d’une progression, on peut désormais réfléchir à la manière dont l’apprentissage va se mener, c’est-à-dire répondre à la question « comment ».

			Construire une séquence c’est transformer les programmes et les objectifs qui en découlent en une succession de situations d’apprentissage pour la classe. Ainsi, une séquence est composée de plusieurs séances qui devront chacune répondre à une partie des objectifs déterminés en s’articulant logiquement entre elles. Les objectifs sont donc déclinés par séance.

			Enfin, afin de vérifier l’accomplissement de ses objectifs, une séquence doit comporter une ou plusieurs évaluations dont la forme est forcément très différente entre la petite section et le cours moyen. Une évaluation est l’« action de mesurer à l’aide de critères objectifs les acquis d’un élève en formation initiale ou continue.

			[…] L’évaluation collective peut porter sur les niveaux de compétence des élèves, sur les taux de réussite aux examens, sur les résultats d’une innovation pédagogique, etc. » (Arrêté du 27 août 1992 relatif à la terminologie de l’éducation)
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w	À RETENIR

			Les composantes d’une séquence d’apprentissage

			Les éléments indispensables dans une séquence : la détermination des objectifs, l’articulation des séances entre elles, la place des évaluations.

			Les critères de définition des objectifs d’une séquence d’enseignement au regard de la progression et/ou du projet annuel et de cycle dans lesquels elle s’insère : c’est-à-dire l’expression des objectifs en compétences et connaissances extraits des programmes du cycle concerné et reliées aux compétences et connaissances du cycle commun.

			Tenir compte d’une nécessaire progressivité entre la petite section et le cours moyen en termes de complexité et de nombre d’objectifs à atteindre par séquence.

			Les attendus d’une séquence : formalisation des objectifs et de la démarche séance par séance, regard critique sur l’efficacité des apprentissages en rapport avec la démarche, la méthode, la technique, les évaluations.



			
w	MÉTHODE

			Créer un gabarit de séquence

			Il devra être transposable au moins partiellement dans les trois cycles en faisant apparaître la nécessaire variété des démarches dans les trois disciplines. Le gabarit de séquence doit, en référence aux instructions officielles :

			• Formuler des objectifs pour une séquence d’enseignement.

			• S’inscrire dans un projet annuel et de cycle en précisant les acquis nécessaires (prérequis).

			Présenter plusieurs séances d’apprentissage : une séance d’introduction posant un problème à résoudre, une ou plusieurs séances d’acquisition mobilisant également les acquis antérieurs, des modalités d’évaluation et des modalités de réinvestissement.



			[image: ] ÉTUDE RAISONNÉE 	SÉQUENCE D’HISTOIRE, CYCLE 2

			Le document ci-dessous présente un plan de séquence incomplet pour le cycle 2 (cours préparatoire).

			a Choisissez les termes et expressions pour compléter les cases numérotées dans le tableau de présentation de la séquence parmi les propositions suivantes :

			« objectif(s) de la séance », « prérequis », « modalités d’évaluation », « compétences travaillées », « compétences évaluées », « objectifs de l’évaluation », « objectif de la séquence », « déroulement de la séance ».

			b Quel est le problème à résoudre posé dans la séance d’introduction ? Quels en sont les enjeux ?

			Pour répondre, déterminez les réponses apportées par cette proposition de séquence aux questions « Quoi ? » et « Pour quoi ? »

			c Cette séquence présente-t-elle des modalités de réinvestissement des acquisitions et des compétences travaillées ?

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Situer les événements les uns par rapport aux autres

						
					

					
							
							1

						
							
							Passer d’un temps ressenti à un temps mesuré.

						
					

					
							
							2

						
							
							Premiers éléments de chronologie (cycle 1).

						
					

					
							
							Séance 1

						
							
							3

						
							
							Amener les élèves à prendre conscience de la nécessité de mesurer le temps.

						
					

					
							
							4

						
							
							•Identifier les rythmes cycliques du temps.

							•Mettre en œuvre un lexique élémentaire dans le champ lexical du temps.

						
					

					
							
							5

						
							
							On projette aux élèves des images qui interrogent différentes temporalités : un même lieu le jour/la nuit, un même arbre au fil des saisons, différentes photos d’une même personne au fil de sa vie…

							Pourquoi est-il important de mesurer le temps ?

						
					

					
							
							Séance 2

						
							
							6

						
							
							Amener les élèves à matérialiser la trace du temps qui s’écoule.

						
					

					
							
							7

						
							
							•Repérer et situer les événements dans un temps court.

							•Situer les événements les uns par rapport aux autres : continuité et succession, antériorité et postériorité, simultanéité.

							•Utiliser un lexique relatif à l’antériorité, la postériorité, la continuité, la succession et la simultanéité.

						
					

					
							
							8

						
							
							1.	À partir de l’écoute du conte musical Pierre et le loup de Serge Prokofiev, les élèves caractérisent la succession des évènements dans l’histoire.

							2.	Les notions d’antériorité, de postériorité et de simultanéité sont mises en évidence par la transposition du fil narratif en images séquentielles (classement des événements les uns par rapport aux autres). Les images sont fournies dans un ordre aléatoire (on utilise alors le lexique pour placer les images sur la frise : « avant », « après » ou « pendant »).

						
					

					
							
							Séance 3

						
							
							9

						
							
							Conduire les élèves à marquer les repères temporels cycliques.

						
					

					
							
							10

						
							
							•Identifier les rythmes cycliques du temps (jour, semaine)

							•Construire le lexique pour exprimer des repères temporels

						
					

					
							
							11

						
							
							1.	On imagine la journée de Pierre pour le jour d’après : les événements possibles après la capture du loup. On imagine la journée de Pierre pour le jour d’avant (la vie ordinaire avec le grand-père et les animaux).

							2.	Passer d’un jour à l’autre : le cycle jour/nuit.

							3.	La semaine de Pierre : création d’une roue des jours pour imaginer la semaine de Pierre à partir du jour d’avant.

						
					

					
							
							Séance 4

						
							
							12

						
							
							Conduire les élèves à marquer les repères temporels cycliques.

						
					

					
							
							13

						
							
							•Identifier les rythmes cycliques du temps (jour, semaine, mois, année).

							•Comparer, estimer, mesurer des durées (« jour », « semaine », « mois », « année »).

							•Construire le lexique pour exprimer des repères temporels

							•Mémoriser l’orthographe des jours de la semaine et les mots.

						
					

					
							
							14

						
							
							1.	On utilise la roue des jours de manière décontextualisée (de la semaine de Pierre aux jours de la semaine).

							2.	On présente aux élèves différentes modélisations possibles pour marquer les repères temporels à l’échelle de la semaine (la roue, une frise avec la récurrence du nom des jours, un tableau) : l’identification du nom des jours marque les récurrences (code couleur).

							3.	On donne aux élèves le calendrier du mois en cours qui matérialise le mois, les semaines, les jours (même code couleur) : les élèves relèvent les effets de récurrences.

						
					

					
							
							Séance 5

						
							
							15

						
							
							Évaluer l’acquisition des notions de jour/semaine/mois/année.

						
					

					
							
							16

						
							
							•Identifier les rythmes cycliques du temps (jour, semaine, mois, année).

							•Utiliser un lexique relatif à l’antériorité, la postériorité, la continuité, la succession et la simultanéité.

						
					

					
							
							17

						
							
							1.	À partir de l’écoute d’une histoire courte inconnue, les élèves positionnent des images à partir des termes « avant », « après », « pendant »

							2.	Sur un calendrier similaire à celui présenté en séance 3, les élèves positionnent des étiquettes avec les mots « mois », « semaine » et écrivent le nom des jours de la semaine.

						
					

				
			

			[image: ] Éléments de correction

			a

			
				
					
					
				
				
					
							
							Situer les événements les uns 
par rapport aux autres

						
					

					
							
							1

						
							
							Objectif de la séquence

						
					

					
							
							2

						
							
							Prérequis

						
					

					
							
							3

						
							
							Objectif de la séance

						
					

					
							
							4

						
							
							Compétences travaillées

						
					

					
							
							5

						
							
							Déroulement de la séance

						
					

					
							
							6

						
							
							Objectif de la séance

						
					

					
							
							7

						
							
							Compétences travaillées

						
					

					
							
							8

						
							
							Déroulement de la séance

						
					

					
							
							9

						
							
							Objectif de la séance

						
					

					
							
							10

						
							
							Compétences travaillées

						
					

					
							
							11

						
							
							Déroulement de la séance

						
					

					
							
							12

						
							
							Objectif de la séance

						
					

					
							
							13

						
							
							Compétences travaillées

						
					

					
							
							14

						
							
							Déroulement de la séance

						
					

					
							
							15

						
							
							Objectifs de l’évaluation

						
					

					
							
							16

						
							
							Compétences évaluées

						
					

					
							
							17

						
							
							Modalités d’évaluation

						
					

				
			

			On peut noter, dans le tableau de présentation de la séquence que certaines compétences relèvent spécifiquement du domaine 5 du socle commun « Les représentations du monde et de l’activité humaine », d’autres relèvent plutôt du domaine 1 « les langages pour penser et communiquer ».

			b Le problème à résoudre est formulé dans la séance 1 : « Pourquoi est-il important de mesurer le temps ? ». L’activité proposée à la classe illustre la notion de « temps ressenti » (« QUOI ? »). Les élèves sont mis devant le constat que la notion de temps est très présente dans leur quotidien. L’activité devra conduire les élèves à la nécessité d’objectiver cette appréhension intuitive du temps qui s’écoule, des rapports entre le passé, le présent et l’avenir (« POUR QUOI ? »).

			c On a vu que les progressions spiralaires se fondent sur le réinvestissement régulier des connaissances et compétences travaillées. Il n’y a pas, dans cette séquence, une séance spécifiquement consacrée au réinvestissement des acquisitions et des compétences. On peut donc penser qu’une séquence à venir introduira le réinvestissement explicite des acquisitions spécifiques à cette séquence.

			Cependant, on observe ici le réinvestissement, d’une séance à l’autre de connaissances et de compétences. Les notions d’antériorité, de postériorité, de simultanéité, de succession (séance 2) sont réinvesties pour envisager la notion de temps cyclique (séances 3 et 4). Les apports de la séance 4 reposent en outre sur le réinvestissement des acquis de la séance 3 en appliquant l’identification des rythmes cycliques à des durées plus étendues.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Auto-évaluation

						
							
							+

						
							
							–

						
					

					
							
							(a) Les différents termes sont bien appliqués aux composantes de la séquence proposée.

						
							
							
					

					
							
							(b) Le problème à résoudre est bien identifié.

						
							
							
					

					
							
							(b) Les enjeux sont bien cernés en lien avec les questions « Quoi ? » et « Pour quoi ? ».

						
							
							
					

					
							
							(c) Les modalités de réinvestissement de la séquence sont bien perçues (lien entre séance 2 puis séances 3 et 4, lien entre séances 3 et 4).

						
							
							
					

				
			

			NB : Pour tous les tableaux d’auto-évaluation de l’ouvrage, les critères sont proposés en référence aux questions posées. Pour le tableau ci-dessus, par exemple :

			• le critère d’auto-évaluation pour la question (a) est noté (a) dans le tableau :

			• les deux critères d’auto-évaluation pour la question (b) sont notés (b) ;

			• le critère d’auto-évaluation pour la question (c) est noté (c).

		


		
			Chapitre 2. 
Présenter et concevoir une séance d’apprentissage

			A Les objectifs d’une séance d’apprentissage en histoire, géographie et enseignement moral et civique

			Réfléchir aux objectifs d’une séance c’est réfléchir à la séquence telle qu’elle a été bâtie et à la place qu’y prendra cette séance en particulier. La durée pouvant en être variable dans l’enseignement élémentaire, chaque séance prend à son compte une partie variable (mais jamais importante) des objectifs de la séquence. Une séance peut viser :

			• un ou plusieurs des objectifs de la séquence ;

			• une partie d’un objectif de la séquence ;

			• les deux.

			Il est souvent préférable d’exprimer les objectifs de manière opérationnelle, explicitement, afin que les élèves les comprennent et puissent s’efforcer de les atteindre. Il est recommandé pour cela d’utiliser des verbes d’action.

			Les objectifs s’insèrent dans une progressivité. Cela doit mener l’enseignant à réfléchir aux acquis des élèves et aux prérequis nécessaires pour atteindre les objectifs de la séance. Les acquis des élèves renvoient à ce qu’ils pourraient savoir relativement aux objectifs. Ils sont de deux natures :

			• Certains acquis ont été étudiés en classe précédemment. Il convient alors de les réactiver si ce sont des prérequis, c’est-à-dire des connaissances et des compétences indispensables pour atteindre les objectifs de la séance.

			• D’autres acquis peuvent être extérieurs à la classe, et donc potentiellement très hétérogènes. Il convient alors de les mesurer, même sommairement, afin de s’adapter et, le cas échéant, de proposer une démarche différenciée.

			Les compétences et connaissances nouvelles ne sont considérées comme atteintes que si elles sont évaluées selon les modalités suivantes :

			• « l’évaluation diagnostique fait apparaître les compétences des élèves au départ d’une formation ;

			• l’évaluation sommative, qui s’intéresse à la mesure de l’écart entre résultat attendu et résultat obtenu, se situe généralement en fin d’apprentissage et aboutit à un classement, à une sélection ou à une certification. L’examen est une forme d’évaluation sommative.

			• l’évaluation formative s’attache surtout à la nature de l’écart constaté pour apprécier le progrès accompli par l’élève, comprendre la nature des difficultés rencontrées et y remédier. Elle peut s’appuyer efficacement sur l’autoévaluation. » (Arrêté du 27 août 1992 relatif à la terminologie de l’éducation)

			Il est bien entendu qu’en primaire, les évaluations sont essentiellement diagnostiques et formatives.

			B La construction d’une séance d’apprentissage en histoire, géographie et enseignement moral et civique

			Construire une séance d’apprentissage, c’est réfléchir à la manière dont l’apprentissage va se mener au jour le jour, c’est-à-dire répondre à la question « comment ».

			Avant tout, il est important de tenir compte du contexte et donc impératif d’appréhender plusieurs variables :

			• la taille du groupe classe, son niveau général et l’ampleur de son hétérogénéité ;

			• le moment dans la journée, la semaine, l’année ou le cycle ;

			• le type d’apprentissage envisagé (écrit, oral, la part relative des connaissances et des compétences…).

			La séance doit avoir une durée prévisionnelle qui sera déclinée en plusieurs étapes. En effet, une séance comprend plusieurs phases, qu’il peut être utile de systématiser voire de ritualiser en primaire.

			Pour commencer, il s’agit de concrétiser auprès des élèves en partant des objectifs opérationnels établis (phase de mise en route et d’appropriation). L’enseignant formule une situation-problème qui déterminera l’enjeu de la séance. Cela peut être effectué sous plusieurs formes : un défi à relever, les règles (bien précises) d’un jeu auquel les élèves vont jouer…

			Ensuite commence la phase de l’apprentissage proprement dit. Les activités des élèves sont préparées avec une éventuelle répartition différenciée. Les supports sont prévus afin d’être mis à leur disposition. Ils peuvent être de nature très diverses : livres, polycopiés, cartes de jeu… La situation problème donne lieu à une phase de recherche qui inclut éventuellement tâtonnements et erreurs de la part des élèves.

			L’enseignant sait de quels outils il aura besoin et prépare leur mise à disposition (vidéoprojecteur, ordinateurs, matériel spécifique partagé entre plusieurs classes…). Il prévoit également sa propre activité durant la phase d’apprentissage des élèves. Cette phase sera en effet ponctuée de recentrages et d’explications complémentaires selon les difficultés rencontrées. Ces recentrages peuvent être prévus a priori selon les difficultés habituellement rencontrées au fil de l’année et grâce à sa connaissance de plus en plus fine des élèves.

			Dans un troisième temps les élèves présentent leurs travaux et échangent entre eux et éventuellement avec l’enseignant. C’est une phase de mise en commun débouchant sur une synthèse. La préparation permet de mettre au clair ce que les élèves sont censés trouver. Une synthèse orale et/ou écrite effectuée à partir des travaux présentés permet le cas échéant de recadrer vis-à-vis des objectifs. Cette phase inclut une structuration des connaissances le cas échéant. On peut parler d’institutionnalisation (formulation d’une règle, d’une procédure par exemple). Ce temps de travail est souvent complété par une phase de mise en application immédiate.

			Enfin, la mesure de la réussite de l’apprentissage est impérative et une évaluation formative doit être prévue à la fin de la séance :

			• Les connaissances nouvelles ont-elles été appréhendées ? Les élèves sont-ils capables de les reformuler ?

			• Les compétences nouvelles sont-elles maitrisées ? Les élèves sont-ils capables de les exercer ?

			Ce cadre ne doit pas être perçu comme un carcan mais comme un guide pour l’élaboration des séances. En primaire, une séance peut prendre de multiples formes dont nous essaierons de reprendre dans le présent ouvrage une partie de l’infinie variété possible. Il est toutefois évident que, a minima :

			• les élèves savent ce qu’ils font et pourquoi ;

			• les élèves sont tous mis en activité selon leurs capacités ;

			• une restitution et une synthèse sont effectuées ;

			• une évaluation formative vérifie la réussite.

			Un principe de base doit présider à tout acte pédagogique : la mise en activité des élèves. L’apprentissage est un processus actif ! Un moyen commode d’appliquer ce principe est d’envisager l’enseignant comme un scénariste-réalisateur. Les élèves sont alors les acteurs d’un film qui serait l’acte pédagogique car un acteur est « celui qui a fait une action ou qui y a une part active » (sous la dir. d’Alain Rey, Dictionnaire historique de la langue française, Robert, 2004).

			L’enseignant écrit un scénario, c’est-à-dire les objectifs opérationnels de sa séance et les activités qui permettent d’y arriver. Ce scénario doit pouvoir être lu, compris, et joué par les élèves. L’enseignant le met ensuite en scène en distribuant les rôles et en en vérifiant la bonne tenue : c’est la mise en activité et l’évaluation.
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w	À RETENIR

			Les composantes d’une séance d’apprentissage

			Les éléments indispensables dans une séance : la mise en route et l’appropriation avec formulation d’une situation problème, la recherche et l’apprentissage, la mise en commun, la synthèse et l’institutionnalisation, la mise en application, la mesure de la réussite.

			Les critères de définition des objectifs d’une séance d’enseignement au regard de la séquence dans laquelle elle s’insère : compétences et connaissances dans les autres séances de la séquence, prérequis et connaissances nouvelles.

			La formulation opérationnelle des objectifs d’une séance avec des verbes d’action pour expliciter auprès des élèves.

			Tenir compte du contexte : composition de la classe, moment de la séance, type d’apprentissage.

			Les attendus d’une séance : cohérence dans la séquence, et regard critique sur l’efficacité des apprentissages en rapport avec la démarche, la méthode, la technique, les documents utilisés, l’évaluation.



			
w	MÉTHODE

			Comprendre et exposer l’articulation 
entre les différentes échelles de conception didactique

			• La progression est un projet incluant plusieurs séquences (projet de période, projet annuel, projet de cycle). Elle peut inclure des repères de programmation dans le temps (on parle alors de programmation). Mais elle détermine surtout un cheminement d’ensemble auquel chaque séquence doit contribuer.

			• La séquence s’inscrit dans une progression, elle concourt à la construction de compétences visées par la progression en ciblant plus précisément des compétences et des champs thématiques par exemple. Elle repose sur la formulation d’objectifs qui découlent du projet de progression.

			• La séance est le plus petit maillon de la chaîne de conception didactique. Elle repose sur un ou plusieurs objectif(s) bien identifiés. Elle détaille les activités proposées aux élèves pour permettre les apprentissages visés.

			Le jour de l’épreuve, vous devrez caractériser les documents proposés au regard de ces différentes échelles de la conception didactique. Pour situer un document, en termes didactiques, il faut : le rattacher à la bonne échelle de conception (progression, séquence, séance), caractériser les objectifs, présenter, en fonction des questions posées, des perspectives d’articulation avec les autres échelles.



			[image: ] ÉTUDE RAISONNÉE	SÉANCE DE GÉOGRAPHIE, CYCLE 3

			Les documents ci-dessous présentent un scénario de séance proposé à une classe de CM1 sur le thème « Découvrir le(s) lieu(x) où j’habite ».

			a Quels éléments indispensables dans une séance sont manquants dans ce scénario ?

			b Complétez le scénario en vous appuyant sur les différents temps constitutifs d’une séance d’apprentissage.

			c Comment pourriez-vous articuler le scénario dans un plan de séquence ? Proposez un plan de séquence de 4 ou 5 séances. Vous ne détaillerez pas le déroulement de chaque séance : vous en présenterez simplement le(s) objectif(s) et, le cas échéant, la situation problème.

			Document

			
				
					
					
				
				
					
							
							Objectif de la séance

						
							
							Se repérer sur un plan de proximité

						
					

					
							
							Compétences travaillées

						
							
							•Nommer et localiser un lieu dans un espace géographique

							•Situer des lieux et des espaces les uns par rapport aux autres

						
					

					
							
							Déroulement de la séance

						
							
							1.	On distribue aux élèves un plan du quartier dans lequel se trouve l’école. En binôme, les élèves doivent observer le plan et effectuer différents repérages écrits (surligner le titre du plan, colorier la rue de l’école, colorier l’école).

							2.	On distribue aux mêmes binômes un plan de la ville dans laquelle se trouve l’école. Les élèves doivent colorier la rue de l’école.

							3.	En binôme, les élèves doivent répondre à la question suivante : quelles sont les différences entre les deux plans ?

							4.	En commun (grand groupe) : recueil des réponses des différents binômes.

							5.	Mise en évidence des notions de légende, d’orientation et d’échelle.

							6.	On distribue à chaque élève individuellement un plan d’un autre quartier de la ville : chacun doit identifier la légende, l’orientation et l’échelle du plan.

						
					

				
			

			[image: ]  Éléments de correction

			a Analyse de scénario de séance

			Le scénario présente six étapes. Les étapes 1 à 4 constituent la phase de mise en route et permettent de dégager une situation problème.

			Pour se repérer sur un plan de proximité, il faut avoir des repères précis, tous les plans n’ont ni la même légende, ni la même orientation, ni la même échelle. L’étape 5 constitue la phase d’apprentissage. Elle cible l’acquisition de connaissances et la mise en œuvre du lexique associé. C’est une étape de synthèse et de structuration des connaissances (institutionnalisation). L’étape 6 est une mise en application des connaissances travaillées.

			Ce scénario n’inclut pas de temps d’apprentissage actif véritable suite à la mise en évidence de la situation problème. On passe directement à une synthèse. La mesure de la réussite des apprentissages n’est pas non plus formalisée. Il faudrait la prévoir lors du temps de mise en application qui peut impliquer une évaluation formative de la part de l’enseignant par l’observation des réussites et des échecs des élèves.

			Ce scénario ne présente pas les prérequis nécessaires à la réussite de l’activité.

			b Pour compléter le scénario, on pourrait envisager le déroulement suivant (les éléments en gras complètent le scénario)

			
				
					
					
				
				
					
							
							Objectif de la séance

						
							
							Se repérer sur un plan de proximité

						
					

					
							
							Compétences travaillées

						
							
							•Nommer et localiser un lieu dans un espace géographique

							•Situer des lieux et des espaces les uns par rapport aux autres

						
					

					
							
							Prérequis

						
							
							•Avoir compris qu’un paysage est organisé (cycle 2)

							•Avoir été en contact avec des plans d’espaces proches (cycles 2)

						
					

					
							
							Déroulement 
de la séance

						
							
							1. On distribue aux élèves un plan du quartier dans lequel se trouve l’école. En binôme, les élèves doivent observer le plan et effectuer différents repérages écrits (surligner le titre du plan, colorier la rue de l’école, colorier l’école).

							2. On distribue aux mêmes binômes un plan de la ville dans laquelle se trouve l’école. Les élèves doivent colorier la rue de l’école.

							3.	En binômes les élèves doivent répondre à la question suivante : quelles sont les différences entre les deux plans ?

							4. En commun (grand groupe) : recueil des réponses des différents binômes.

							5. À partir des documents déjà observés les élèves réalisent une activité pour relier les termes « légende », « orientation » et « échelle » à la bonne définition. Sur deux autres plans, les élèves mettent en évidence la légende, les données relatives à l’orientation du plan et l’échelle.

							6.	Mise en évidence des notions de légende, d’orientation et d’échelle.

							7.	On distribue à chaque élève individuellement un plan d’un autre quartier de la ville : chacun doit identifier la légende, l’orientation et l’échelle du plan. Ce temps inclut l’évaluation de chaque élève par observation de l’enseignant au cours de l’activité individuelle.

						
					

				
			

			c Pour articuler le scénario dans un plan de séquence, il faut d’abord définir des objectifs pour la séquence dont l’objectif de séance peut découler. Ici, on commence par présenter la grande compétence en lien avec le programme : « Se repérer dans l’espace : construire des repères géographiques ». On détaille en dessous les compétences et capacités qui seront travaillées au cours de la séquence. On s’appuie sur le programme en en respectant bien les termes.

			Ensuite, il faut réfléchir au positionnement de cette séance dans la séquence. Il convient là d’observer le scénario de séance pour comprendre s’il est mieux adapté pour ouvrir une séquence, pour constituer une étape intermédiaire d’apprentissage ou pour clore une séquence. Dans ce cas, la séance est très en lien avec les attendus du cycle 2 (l’espace proche). Elle semble donc bien adaptée pour introduire la séquence et amener, par la suite, des apprentissages plus spécifiques du cycle 3 (caractérisation du paysage notamment).

			Puis, il convient d’imaginer 3 ou 4 séances qui proposeront elles-mêmes des objectifs contribuant aux objectifs de la séquence. On peut ainsi proposer le tableau suivant :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Thème de la séquence : « Découvrir les lieux où j’habite »

						
					

					
							
							Objectifs

							Se repérer dans l’espace (construire des repères géographiques) :

							•Nommer et localiser un lieu dans un espace géographique.

							•Situer des lieux les uns par rapport aux autres.

							•Localiser mes lieux de vie et les situer à différentes échelles.

							Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués :

							•Se poser des questions et formuler des hypothèses.

							Pratiquer différents langages en géographie :

							•Utiliser un lexique géographique approprié.

						
					

					
							
							1

						
							
							Séance du scénario proposé : séance d’introduction posant un problème à résoudre.

							Objectif : se repérer sur un plan de proximité.

						
					

					
							
							2

						
							
							Objectif : localiser mon lieu de vie à différentes échelles.

							Situation problème : projection de différents plans et cartes figurant la localisation de l’école (quartier, ville, département, France, Europe, monde).

							→ Quelles sont les différentes échelles de territoire ?

						
					

					
							
							3

						
							
							Objectif : Identifier les caractéristiques de mon lieu de vie.

							Situation problème : présentation aux élèves de différentes photos d’école en France (milieu urbain, milieu rural, école d’un village de montagne, école aux Antilles…).

							→ Quelles sont les caractéristiques de mon lieu de vie ?

						
					

					
							
							4

						
							
							Objectif : Décrire mon lieu de vie avec un lexique adapté.

							Situation problème : reprendre les paysages présentés en séance 3 et faire émerger les hypothèses de description.

							→ De quel vocabulaire précis ai-je besoin pour décrire mon lieu de vie ?

						
					

					
							
							5

						
							
							Objectif : Qu’ai-je appris sur la caractérisation de mon lieu de vie ?

							Évaluation formative.

						
					

				
			

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Auto-évaluation

						
							
							+

						
							
							–

						
					

					
							
							(a) Toutes les étapes du scénario sont décrites.

						
							
							
					

					
							
							(a) Les lacunes du scénario sont bien identifiées.

						
							
							
					

					
							
							(b) Le scénario proposé prend appui sur les différentes phases attendues pour une séance d’apprentissage.

						
							
							
					

					
							
							(c) Les objectifs de la séquence ont été définis.

						
							
							
					

					
							
							(c) La séance a été positionnée de manière judicieuse dans la séquence.

						
							
							
					

					
							
							(c) Chaque séance proposée présente un objectif servant les objectifs de la séquence.

						
							
							
					

					
							
							(c) Chaque séance proposée présente une situation-problème en lien avec l’objectif de la séance.
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